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RMS+ N° 2 mars - avril 2007

Evolution des armes antichars (l)

Maj EMG Alexandre Vautravers

Redacteur en chef RMS+

Le glaive et la cuirasse

Si
l'on compare au volume impressionnant de publications

sur le sujet des chars d'assaut, peu d'ouvrages ont ete

consacre aux armes antichars. Mais la question de la lutte
du glaive contre la cuirasse merite que l'on ne neglige pas une
des fäcettes aux depens de l'autre.

Les chars de la ie Guerre mondiale et les fusils
antichars: 1916-1941

Si l'on en croit le marechal Hindenbourg et le recit des

engagements initiaux, la premiere reaction devant les chars a

de la panique et la premiere defense, la fuite - peu satisfaisante.
Mais la capture par les Allemands de quelques engins leur a

rapidement permis de se rendre compte de leurs faiblesses. Les
tanks etaient lents: 8 km/h sur route et guere plus de 4 dans
le terrain. Ils disposaient d'une faible autonomie: 40-50 km
sur route, 20-35 km dans le terrain. Ils daient tres legerement
blindes: 12-15 mm d'acier. Leur
equipage disposait d'une tres
mauvaise visibilite. La plupart dait
peu maniable en terrain accidente.
On tenta tout d'abord de limiter la
mobilite des tanks en construisant
des puits, des barricades et des
mines. Mais en 1918, la guerre
de mouvement ayant repris, de
telles tactiques ne pouvaient etre
pleinement exploitees.
Les canons de campagne, comme le

77 mm allemand ou le 75 frangais,
daient une alternative. A Cambrai,
les chars britanniques avaient tant
avance qu'ils se sont heurtes aux batteries de 77. Ceux-ci ont
tauche la majeure partiedesös tanks detruits ce jour-lä et retarde
Favance alliee de plusieurs heures. De meme, le 15 juillet 1918,
le Allemands lancerent 20 blindes qui tomberent tous sous les

tirs de l'artillerie frangaise. En Allemagne, de nombreux canons
de 77 mm furent enterres pres des premieres lignes ou montes
sur un affüt leger dote de petites roues pour le transporter plus
aisement. Mais cette utilisation des canons contre les chars
trouva vite ses limites. La rivalite entre les Armes empechait la

[...] Beaucoup de combats de igi6-igi8
eurent lieu « ä mains nues », les fantassins
tentant d'aveugler les occupants et
d'obstruer les canons ou lesfenetres avec de
la fumee, des draps, des branches ou de la
terre, afin de tenter deforcer une Ouvertüre
parfois ä coup de pelle de tranchee ou de

baionnette, pour y jeter un explosif ou un
materiau incendiaire. [...]

Subordination de pieces d'artillerie aux unites d'infanterie. La
question du ravitaillement et de la protection des pieces contre
le feu ennemi n'etait pas resolue et, surtout, l'utilisation des

canons sur le front grevait les maigres moyens de l'artillerie de

campagne.
Les pionniers d'assaut Allemands, dotes ä partir de 1916

de lance-flammes antichars, se plaignirent que cette arme
manquait de maniabilite et de souplesse. En 1917, ä la bataille
d'Arras, plusieurs tanks britanniques furent endommages par
des balles perforantes mises au point pour la carabine Mauser
Kar 98, ä l'origine developpees pour percer les casques des

guetteurs de tranchees. Les etudes sur les balles perforantes ä

noyau dur menerent ä la realisation du Tankgewehr 18, un fusil
Mauser ä un coup congu pour tirer une balle de 13 mm au lieu
des cartouches ordinaires de 7,92 mm. L'infanterie allemande,
equipee des les premiers mois de 1918 de cette arme, pouvait
desormais esperer endommager un char ä 200 metres, voire
ä 400 dans certaines conditions. Cette distance s'approchait
de la portee efficace des mitrailleuses dont daient herisses les

chars d'assaut. Mais l'arme, meme
diffusee en assez grand nombre1,
etait encombrante, d'un poids
eleve pour un seul homme (17,6
kg), avait un fort recul et perdit
de son efficacite avec Farrivee des
chars leger Renault au blindage de

20 mm ou plus. Enfin, ces armes
permettaient de detruire un char
isole. Mais elles n'daient pas
suffisamment efficaces contre les

grandes concentrations de tanks
de la fin de la Guerre. A cette

epoque, les techniciens allemands
travaillaient secrdement sur une

mitrailleuse lourde TuF-MG, qui ne vit jamais le jour. Elle devait
tirer des projectiles de 13 mm pouvant theoriquement percer
plus de 31 mm d'acier ä la portee de combat. Elle pouvait meme
etre engagee contre des avions.

Militairement du moins, la periode 1918-1930 fut marquee par
une relative Stagnation et un grand conservatisme. Les chars de

1 Sur les 15 800 produits, 4 632 etaient sur le front le 4 septembre
1918.
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cette epoque devaient beaucoup aux Mark IV britanniques, par
exemple le char 2C frangais ou le T.O.G. anglais de 1940, ou
encore aux Renault FT-17 frangais, ä Finstar du Renault NC de
1926 ou du T18 sovietique de 1927. En 1940, l'armee britannique
comptait utiliser ses « infantry tanks » Vickers Mark VI ou
« Mathilda » pour proteger Favance de son infanterie dans le
meme esprit que ses premiers tanks, en 1917.
De la meme maniere, les fusils antichars connurent une
amelioration qualitative, mais guere de changements
fondamentaux. On constate une plus grande cadence de

tir, gräce ä une culasse semi-automatique alimentee par un
chargeur de 5 coups. La puissance de feu augmente, gräce ä des
vitesses initiales depassant les 1 000 mdres par seconde. Le
fusils polonais Maraseck repandit l'idee d'utiliser une balle sous-
calibree en tungstene, pour ameliorer la vitesse et la durete du
projectile. Mais parallelement, le poids de ces armes depassait
les 20 kg ä la fin des annees 1930. Le poids et Fencombrement
important2, la difficulte de tirer avec precision en raison du
recul deve -en particulier dans le cas du fusil Boys anglais,
ainsi que Famelioration des blindages de chars sonnerent le glas
de ces armes dans les premieres annees de la Seconde Guerre
mondiale.

La Blitzkrieg et les canons antichars: 1935-1950

Dans les annees 1930, l'augmentation du nombre de chars
premierement, Famelioration de leur blindage ensuite -plus
epais, inclines ou espaces- avaient rendu le fusil antichar
obsolde. Peu apres 1935, de l'idee du canon d'infanterie
allemande de la Premiere Guerre mondiale, naquit le canon
antichar proprement dit: un canon leger et de dimensions
reduites, pour etre maniable et discret, tirant un projectile dur
de faible calibre ä tres haute vitesse.
Les canons de 25 mm frangais et de 37 mm allemands utilises
couramment au debut de la Seconde Guerre mondiale pergaient
deux fois plus de blindage que les fusils antichars de la meme
epoque: 40 ä 50 mm ä 500 mdres, voire meme 65 mm, mais ä

200 mdres seulement. Ils avaient en outre l'avantage de pouvoir
servir efficacement contre les positions de l'infanterie adverse,
en tirant des projectiles explosifs.
Or en juin 1941, la Wehrmacht est confrontee pour la premiere
fois au char T-34 devant Grodno. Les Allemands s'apergoivent
de sa nette superiorite sur leurs propres engins, ainsi que sa
quasi invulnerabilite aux canons antichars en service. A tel
point qu'au cours d'une confrontation avec un char lourd
sovietique KW-i, les servants d'un PAK 363 Fauraient touche
ä plus de 20 reprises ä courte distance, sans le moindre effet.
D'autres anecdotes semblables donnent alors aux petits canons
le surnom de « Panzer-Anklopf-Kanone » - un canon pour
frapper aux portes.

Au cours de la Seconde Guerre mondiale, le canon antichar
evolua en parallde aux amdiorations des blindes qu'il devait
combattre: une lutte entre le glaive et la cuirasse. Les canons
qui se succederent devaient tirer des obus toujours plus gros: en
Allemagne, de 37 mm en 1936 ä 88 mm en 1943 et meme 105
mm avec l'utilisation de certaines armes antiaeriennes. Mais ces

armes devinrent alors si lourdes que leur mise en ceuvre devenait
de plus en plus complexe et risquee. Aux canons montes sur affüt
ä deux roues de 400 kg au debut de la Guerre, succederent des

armes de plus de 4 tonnes, qui exigeaient des equipes de piece
de plus en plus nombreuses, des tracteurs chenilles de plus en
plus lourds avec tous les inconvenients que cela peut entrainer.
La mobilite et la souplesse de plus en plus compromises des

canons antichars aboutirent au developpement du « chasseur
de chars »: Fassemblage d'un canon puissant porte ou monte
sur un vehicule fortement blinde.

Evolution des canons antichars allemands, 1935-1945

modde en service calibre poids

PAK 36 1936 37 mm 400 kg

PAK 38 1940 50 mm 1000 kg

PAK 40 1941 75 mm 1425 kg

PAK 18/36/38 1938-1941 88 mm > 4500 kg

PAK 43 1944 88 mm 4300 kg

Les derniers canons antichars virent le jour dans les annees
1950, tels le T-12 sovidique de 100 mm, pesant 4 tonnes en
ordre de route. Mais ils ne servaient alors plus que comme des

armes d'appoint car d'autres engins, plus appropries et plus
maniables, etaient apparus pour assumer le poids principal de
la defense antichar.

0..

2 Le PTRS-41 sovietique mesurait 2,1 metres de long.
3 Panzerabwehrkanone - canon antichar.

p.50: PTRS-41. p.51:PAK-36

En 1916-1918, les Allemands chercherent ä tout prix un moyen
de se defendre contre les tanks. Une recompense de 500 Mark
dait d'ailleurs Offerte pour leur destruction. Un lance-flamme
leger fut mis au point pour cet usage: le «KleiF. Divers types
d'explosifs ou de charges pouvaient egalement etre utilisees

pour mettre un char hors service: le Geballte Ladung ou
« charge concentree » consistait en plusieurs corps de grenade
attachees, le Sprengrohr ou tube explosif et bien sür la mine
antichar. Ces engins ne permettaient souvent pas la destruction
du tank, mais du moins son immobilisation. Des lance-mines
furent egalement utilises en tir direct, avec un certain succes
d'ailleurs. Beaucoup de combats de 1916-1918 eurent lieu « ä

mains nues », les fantassins tentant d'aveugler les oecupants
et d'obstruer les canons ou les fendres avec de la fumee, des

draps, des branches ou de la terre, afin de tenter de forcer une
Ouvertüre parfois ä coup de pelle de tranchee ou de baionnette,
pour y jeter un explosif ou un materiau incendiaire.
Ces actions rudimentaires et ces moyens de fortune ne
pouvaient jouer qu'un röle marginal sur le champ de bataille,
car ils n'daient efficaces que contre des adversaires isoles. Ils ne
permettaient pas de neutraliser im engin se deplagant ä grande
vitesse. De plus, ces tactiques reposaient entierement sur
Fadresse, le courage voire le sacrifice de l'homme ou de l'equipe
engages pour les mettre en ceuvre. Des Solutions techniques
daient recherchees.
A suivre...
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